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Le 18 janvier 1851, à Mustapha (Alger), naissance de Louis-Pierre-Victor FULCONIS, fils de 

Louis Guillaume, né le 15 février 1818 à Avignon, sculpteur, arrivé à Alger en 1835, et de 

Marguerite Claire MARCHé, né en 1820 à Châteauroux  
 

 
 

D'abord élève de son père  

 



Il entre à l'École nationale supérieure des beaux-arts de Paris dans l'atelier de François 

Jouffroy. Il en sort avec la grande médaille émulation.  

 

Le 11 mai 1873, à Paris, décès de son père  

 

 
L’Univers du 31 décembre 1873 

 

En 1874, il expose à la 24ème exposition municipale de Rouen.  

 

En 1878, il concourt sans succès au grand prix de Rome où il présente Tobie rendant la vue 

à son père. 

 

En 1878, dans l’église Saint-Pierre d’Amiens :  

Saint Martin accueilli par la Vierge au paradis, bas-relief en pierre, tympan de gauche ; 

Saint Martin partageant son manteau, bas-relief en pierre, tympan du centre ; 

Le Christ apparaissant à Saint Martin, bas-relief en pierre, tympan de droite. 

 

En 1880, il est professeur à Oran 

 

Il participe au Salon de 1881 et obtient une médaille vermeil pour son bas-relief l’Arabe 

dansant, qui ornera la salle du foyer du théâtre national algérien.  

 

Il rejoint la Martinique où il se marie le 5 mai 1884 avec la fille du maire Louis Étienne Marie 

Dupuy, Louis Françoise Joséphine DUPUY, née le 8 février 1865 à Saint-Pierre.  

 



Il est élu maire de Saint-Pierre et cumule cette charge avec son enseignement des beaux-arts. 

Il revient à Paris où il enseigne à l’école cambodgienne, puis ouvre ses ateliers à Clermont-

Ferrand et sculpte à Riom. 

 

Le 30 juillet 1886, à Paris, naissance de son fils Louis Fernand 

 

En 1887, il réalise un buste de la reine Victoria à l'occasion de la célébration du jubilé de son 

règne (1837-1887), organisée pour la colonie anglaise en villégiature au sein du Grand Hôtel 

Servant -futur Grand Hôtel et Majestic Palace- de Royat-les-Bains. 

 

Le 4 septembre 1888, à Paris, naissance de sa fille Hélène  

 

Il participe à l'Exposition universelle de Paris de 1889 et reçoit le second prix au concours du 

Monument à Sadi Carnot. 

 

Professeur de dessin au lycée de La Roche-sur-Yon, il remarque et encourage le futur peintre 

André Astoul (1886-1950). Félix Devaux (1873-1921) est également l'un de ses élèves. 

 

En 1894, décès de sa mère  

 

On lui doit un buste en bronze du docteur Maillot (mort en 1894) devant la chapelle anglicane, 

à l’extrémité de la rue d’Isly à Alger 
 



 
Journal des artistes du 15 septembre 1895 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



En 1898, à la Roche-sur-Yon, monument aux élèves du lycée morts pour la patrie (1870-1871)  
 

 
 

En 1899, à la Roche-sur-Yon, statue en Pierre monument à Sébastien Luneau ; à Luçon, 

monument aux morts de 1870 ;   
 

  
 

Le 3 février 1901, à la Roche sur Yon, naissance de son fils Louis Camille  

 

Après différents séjours en Martinique, Algérie et France métropolitaine, il retourne à Oran en 

1904 où il professe parallèlement la sculpture, le modelage, l'anatomie, l'histoire de l’art, la 

composition d’ornements et la sculpture sur bois. 

 



Le 24 avril 1907, à Nîmes, sa fille Hélène épouse Ferdinand PERTUS, né en 1883 (Hérault)  

 

 
La vie oranaise du 13 mars 1908 

 

Il orne la façade du théâtre d’Oran (terminé en 1908) d’un groupe en pierre La Comédie, la 

Tragédie et l'Opéra 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Le monument de Nemours commémore le combat de novembre 1907 à Bab-El-Assa 
 

 
 

Le 3 septembre 1913, à Oran, décès      

 

Du 21 mars 1916 au 16 janvier 1919, son frère est prisonnier de guerre en Allemagne  

En 1941, il sera proviseur au lycée Louis le grand à Paris  


